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Les obsèques du premier général tué à l’ennemi

On v ien t de célébrer, à Lyon, les obsèaues du général P lessier, commandant la place de Lyon, le prem ier généra l français tué 
à i’ennemi, au cours d’un combat en Alsace, Une assistance nombreuse et recueillie  éta it venue rendre un suprême hom mage à 
l ’o ffic ie r  tué au champ d’honneur. Le p ré fe t du Rhône, le maire de Lyon  et le gouverneur m ilita ire  prononcèrent de vibrantes

et chaleureuses allocutions.
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Ce journal ne 
peut être crié

La journée
L a  s itu a tion  généra le ne s’est pas m o ­

difiée. L es  A llem ands o n t gagné quelque te r ­
ra in  à gauche. 

L es  card inaux son t en trés  en Conclave  
à Rom e. 

M . M ille ra n d  a v is ité  le  cam p re tra n ­
ché de Pa ris . 

L ’avance russe se trou ve  aux fo r ts  de 
T h o rn  e t  de Graudenz. 

E n  G a lic le , les troupes russes on t passé 
de la défensive  à Foffensive.

C on tra irem en t aux b ru its  qu i o n t  
couru , p lusieurs fo r ts  de L iè g e  rés is ten t 
encore.

“Tenir ”, “Durer”
Le pays commence à s’habituer aux 

procédés d’intim idation des Barbares. Le 
truc est éventé. U ne porte plus. Ils s’aper­

cevront bien vite qu’ils ne doivent plus spéculer 
sur nos nerfs. Nous n ’avons plus de nerfs ou 
plutôt nous n ’en avons qu’un, celui qui les ré­
sume tous : la confiance inexpugnable dans nos 
forces et dans celles de nos alliés. Nous sup- 
îorterons tous les malheurs, nous ferons tous 
es sacrifices, mais nous triompherons.

personne, ____  . _ _
midi d avoir sa physionomie habituelle, ou du 
moins celle, si réconfortante, qui caracti>rise 
notre chère et incompcirable capitale depuis le 
commencement de la firuerre. Les CTands boule­
vards regorg-eaient de monde —  ei personne ne 
regardait en l’air ! Le lieutenant von Heidssen 
a raté son effet.

Celle belle tenue, nous la  conserverons jus­
qu’à la  fin (je  veux dire jusqu’à la fin des Bar­
bares).

Que le gouvernement reste à Paris, ou bien, 
comme un de nos confrères le supposait pa­
radoxalement ces jours derniers, qu’il soit 
même obligé de siéger un jour à Toulon, la 
France sera victorieuse.

Nous ne pouvons pas répéter chaque jour 
cette phrase : je  supplie mes lecteurs de ne 
pas l ’oublier !

Quant à conseiller les lecteurs de ce journal 
sur « ce qu’ils ont à fa ire  », cela est plus déli­
cat ; en toute conscience, je  crois que le devoir 
de tout citoyen est, en temps de guerre, de se 
préoccuper de mettre les siens à l ’abri. C’est ce 
que le gouvernement a fort bien compris en 
décidant depuis hier de supprimer la formalité 
des sauf-conduits, sauf pour ceux qui partent 
en automobile.

11 est devenu presque un lieu commun de 
dire que le fa it d 'écrire son testament ne nous 
fa it pas mourir. Ce n’est pas croire à la défaite 
de la France que le  songer à envoyer femmes, 
vieillards et enfants loin  du théâtre de la 
guerre.

Ce n’est pas non plus parce que la  France 
est partiellement envahie qu’elle est amoindrie. 
Pensez à la Belgique. Son territoire est meurtri 
et les Barbares la pressurent : quelqu’un ce­
pendant a-t-il osé dire d’e lle  qu’elle est d im i­
nuée ?

E lle est grandie !
P ierre Lalitte.

Le Conclave
Romje, 31 août (Dépêche Havas}. — Ce matin, à 

9 heures, les cardinanx présents à Rome se sont rendus 
au Vatican. La garde suisse et la garde palatine, en 
grand uniforme, assuraient le service dtionnenr.

Le cardinal Ferrata a célébré, à 10 heures, dans la 
Chapelle Sixtine, la messe du Saint-Esprit. Cinquante- 
trois cardinaux y a-ssistaient ; la garde noble, en grand 
uniforme, faisait le service i  l’intérieur de la ohanelle.

Pendant la messe, Mgr Galli a prononce un sermon 
en latin ; Pro eligendo Pontifice, recommandant aux 
cardinaux de procéder à l’élection pontificale prompte­
ment et de choisir le plus digne.

-Vprès la messe, les cardinaux tinrent une brève 
conférence, puis rentrèrent chez eux. Ils reviendront 
cet après-midi au Vatican et entreront en Conclave à 
0 heure*.

La situation actuelle 
de nos armées

(OFFICIKL)
Le ministère de la Guerre a communiqué à 

5 heures de l ’après-midi l’exposé suivant :

La situation d’ensemble est actuellement la sui­
vante :

r  Vosges et Lorraine
On se rappelle aue nos forces, qui avaient pris l'of- 

fensive dans les Vosges et en Lorraine dès le début 
des opérations et repoussé Vennemi au delà de nos 
frontières, ont ensuite subi des échecs sérieux devant 
Sarrebourg et dans la région de Morhange, où elles 
se sont heurtées à des organisations défensives très 
solides.

Ces forces ont dû se replier pour se reconstituer les 
unes sur le Crand Courormé de Nancÿ, les autres dans 
l^  Vosges françaises. Les Allemands sont alors passés 
à i  off ensive ; mais après avoir repoussé les attaques 
ermernies sur les positions de repli qu elles avaient or­
ganisées, nos troupes ont repris l'attaque depuis deux 
tours. Cette attaque n’a cessé de progresser, bien 
que lentement. C’est une véritable guerre de 
siège qui se livre dans cette région : toute position 
occupée est immédiatement organisée de part et d’au­
tre, c’est ce qui explique la lenteur de notre avance, 
qui n’en est pas moins caractérisée chaque jour par de 
nouveaux succès locaux.

i r  Région de Nancy 
et Woëvre méridionale

Depuis le début de la campagne, cette région com­
prise entre la place de Metz, côté allemand, et les 
places de Toui et de Verdun, côté français, n’a été le 
théâtre d’aucune opération importante.

l i r  Direction de la Meuse entre Verdun 
et Mézières

On se rappelle que les forces françaises avaient 
iniiialemetü pris Vof^isive dans la direction de Long- 
iVÿ-Neufchâteau et PaliseuL Les troupes opérant dans 
la région de Spimourt et Longuÿon ont fait éprou­
ver un échec, à l ’ennemi (armée du prince roval).

Dans les répons de Neafchâteau et Paliseut, au 
contraire, certaines de nos troupes ont subi des échecs 
pmiiels qui les ont contraintes à s’appuyer “sur la 
Meuse, sans toutefois être entamées dans leur ensemble.

Ce mouvement de recul a obligé les forces opérant 
dans la région de Spincoart à se replier aussi vers 
la Meuse.  ̂A u  cours de ces dernières journées, Fermemi 
a cherché à déboucher de la Meuse avec des forces 
considérables, mais, par une vigoureuse contre- 
offensive, il a été rejeté dans la rivière, après 
avoir subi de très grosses pertes.

Cependant, des fttrces nouvelles allemandes se sont 
avancées par la région de Rocroy, marchant dans la 
direction de Rethel ;  actuellement, une action d"en­
semble est engagée dans la région comprise entre la 
Meuse et Rethel, sans qu’il soit encore possible 
d’en prévoir l'issue définitive.

1V° Opérations dans le Nord
Les forces franco-anglaises se sont initialement por­

tées jusque dans la région de Dinant-Charleroi et 
M om  ; quelques échecs partiels subis, le forcement de 
la Meuse par les Allemands dans la région de Chel 
sur Ttotre flanc ont contraint  ̂nos troupes à se replier, 
les Allemands cherchant toujours à nous déborder par 
F ouest C'est daas ces conditions que nos alliés anglais, 
attaqués par un etmemi très supérieur en nombre dans 
la région du Cateau et Cambrai, ont dâ se replier vers 
le ^ d , au moment où nos forces opéraient dans la 
région d’Avesnes et de Chimap.

Le mouvement de recul s est prolongé dans les 
journées ^jvanles. Cependant, une bataille géné­
rale a été engagée avard-hier dans la région de 
Saini-Çuentin et de Venins, en même temps que dans 
la région Ham-Pérorme ; cette bataille a été mar­
quée pour nous par un succès important sur 
notre droite, où nous avons rejeté la garde prussierme 
et le 10* corps dans F Oise. Par contre, et toujours en 
raison des progrès de Faile droite allemande, où nos 
adversaires ont réuni leurs meilleurs corps d’armée, 
nous avons dû marquer nn nouveau mouve­
ment de recul.

En Résumé
A  notre droite, après des échecs partiels, nous 

avons pris Foffensive et Fermemi recule devant nous. 
A u centre, nous avons eu des alternatives d’échecs et 
de succès, mais la bataille est de nouveau engagée. 
A  gauche, par une série de circonstances qui ont 
tourné en faveur des Allemands, et malgré des contre- 
offensives heureuses, les forces anglo-françaises ont dû 
céder du terrain.

Nulle part encore, nos armées, malgré quelques

échecs incontestables, n’ont été réellement enta­
mées. L'état moral de la troupe reste excellent, mal­
gré les pertes considérables subies ; mais les envois des 
dépôts ont pu boucher les vides.

A  minuit, la note suivante était communiquée i
La situation générale ne s’est modifiée que sur nos 

ailes,
A  notre gauche, les Allemands ont gagné quel­

que terrain.
Au centre, pas de modification sensible ; on ne 

s’est pas battu.
En Lorraine, nous avons remporté de nouveaux 

avantages.

M. Millerand visite le camp retianclié  -
Le ministre de la Guerre a visité ce matin, en 

compagnie du gouverneur militaire de Paris, la ré­
gion nord-est du camp retranobé.

Il a félicité le général Galliéni de l’aotivité et de 
■la méthode avec lesquelles sont conduits les tra­
vaux d’organisation de la défense.

On peut voyager 
sans sauf-conduit

Seuls les automobilistes devront se munir 
d’un laissez-passer

A  partir d’aujourd’hui, les sauf-conduits sont 
supprimés pour les voyages par chemin de fer. 
Les personnes désireuses de prendre n’importe 
quel train pourront le faire sans avoir de forma­
lités à accomplir ; il leur suffira de se munir do 
pièces d’ identité.

Par contre, le laissez-passer d é liv T é  par la Sû­
reté générale sera toujours indispensable pour, 
pouvoir quitter Patris wi automobile.

M. Poincarè visite des ilessès
Hier matin, à 11 heures. Je président de la Répu­

blique est allé visiter les blessés à l ’hôpital m ili­
taire Saint-Martin. I l  s’est longuement entretenu 
avec eux et a eu la satisfaction de constater que 
leur état moral était excellent. Tous n’ont qu’un 
seul désir : retourner sur la ligne de feu. (L ’In for­
mation.)

Cequi restede Louvain
Anvebs, 3i août (Dépêche B oxa s ).—  O ffic ie l.  

—  La partie centrale de Louvain a été détruite par 
l’incendie ;  l’êglise Saint-Pierre est en ruines ; la 
bibliothèque de Füniversité est en cendres.

B. Seamen, délégué de la Croix-Rouge améri­
caine, cFaccord avec le gouvernement belge, a câ­
blé en Amérique un long rapport relatant les atro­
cités commises en Belgique par les .Allemands.

Une protestation de la Belgique
W a siiix c to x , 31 août. —  Le ministre de Belgique à 

Wesbington a remis au département d'Etat la protesta­
tion officielle de son gouvernement centre l’Incendie de 
Louvain, commis en violation des lois internationales 
et des lois de l’humanité.

Une lutte de vie ou de mort 
entre l’autocratie et la démocratie
L ondres, 30 août (Dépêche Havas). —  .\u cours d’une 

entrevue avec le représentant de l’Associated Press des 
Etats-Unis, M. Winston Churchill a dit que le Livre 
Blanc aurais donne bien la cause immédiate de la ’ 
guerre, mais que la cause fondamentale est en réalité 
l’ambition de l ’autocratie militaire prussienne qui en­
tend soumettre le monde entier.

L ’.\ngleterre barre le chemin au militarisme prus­
sien. Ses ressources navales et financières sont consi­
dérables. Ses forces militaires sont bonnes quoique res­
treintes, mais elles croîtront.

Le militarisme prussien, victorieux, ne serait Jamais 
satisfait, et, s’il brisait la puissance anglaise, il cher­
cherait une expansion coloniale telle que l’Amérique 
du Sud serait seule assez vaste pour y suffire.

La lutte actuelle est une lutte de vie ou de mort entre 
1.1 démocratie et l’autocratie. Quoi qu’il arrive, r.Angle- 
terre doit aller et ira jusqu’au bout.

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  A N G L A I S  O N T  S O U T E N U  
C O N T R E  L E S  A L L E M A N D S  

D E  F O R M I D A B L E S  A S S A U T S
L o n d r e s ,  30 août. —  Le secrétaire d'Elal du départe­

ment de la guerre a publié le rapport suivant :
n est maintenant possible de constater, d’une 

manière générale, la part que les Anglais ont prise 
aux récentes opérations. Il y a eu une bataille de 
quatre jours ; le 23, le 24, le 25 et le 26 août. Pen­
dant toute celte période, les troupes anglaises, 
agissant conformément au mouvement général des 
armées françaises, ont été occupées à empéob. r  et 
à arrêter la marche en avant des Allemands et à 
se retirer dans les nouvelles lignes de défense. La 
bataille a commencé à Mons le dimanche.

Pendant cette journée et une partie de la nuit, 
2’attaque des Allemands, qui était extrêmement 
vive et réitérée, a été arrêtée complètement sur 
le front anglais. Le lundi 24, les Allemands ont 
fait, en nombre sujwrieur, de vigoureux efforts 
IK)ur ejnpêcher l ’armée anglaise de se retirer libre­
ment et pour la presser dans la place forte de 
Maubeuge. Cet effort a été rendu infructueux par 
la fermeté et l'habileté avec lesquelles la retraite 
dos Anglais a été dirigée, et des pertes considéra­
ble^ dépassant de beaucoup les nêtres, ont été 
infligées à l ’ennemi, qui s’esl avancé à plusieurs 
reprises en masses compactes et énormes pour 
attaquer les lignes anglaises.

La retraite <k?s Anglais a continué le 25 avec 
des combats continuels, mais moins intenses que 
les deux Jours précédents, et dans la nuit du 25 
l’armée anglaise a occupé la ligne de Cambrai- 
Landrocies-Le Cateau. On avait l ’intention de re ­
prendre la retraite le 26 au point du jour, mais 
l ’attaque des Allemands, à laquelle n’ont pas pris 
part moins de cinq corps d’armée, a été si serrée et 
si vive qu’il n’a pas été possible de réaliser ce plan 
avant l’après-midi.

La bataille du 26 août a été des plus rudes et 
des plus acharnées. Les troupes ont fait preuve 
de la plus belle et de la plus solide résistances 
dans la situation terrible où elles se trouvaient et 
elles se sont finalement retirées en bon ordre, 
bien qu’avec de sérieuses pertes et sous le plus 
redoutable feu d’artillerie.

L ’ennemi n’a pris aucun canon, à l’exception de 
ceux dont les chevaux étaient tous tués ou qui 
avaient été mis en pièces par des projectiles à 
forte explosion.

Sir John French estime que, pendant toute la 
durée de ces opérations, du 23 au 26 inclusive­
ment, ses pertes se sont élevées à 5.000 ou 6.000 
hommes. D’un autre côté, les perles essuyées par 
les Allemands dans leurs attaques à d<^ouvert et 
à cause de leurs formations compactes sont de 
beaucoup supérieures à celles que nous avons 
souffertes.

|800 Allemands tués ou blessés 
dans une seule rue

A  Landrecies le 26 août, par exemple,’ une bri­
gade d’infanterie allemande marchait en rangs 
serrés dans une rue étroite qu’elle remplissait 
complètement Nos mitrailleuses ont été placées 
de façon â tirer sur elle du bout de la vflle. La 
tête de la colonne a été balayée, une horrible pa­
nique s’est alors piXMluile, et l’on estime que non 
moins de 800 ou 900 Allemands morts ou blessés 
gisaient dans cette seule rue. Un autre fsiit qui 
peut être choisi entre beaucoup d’.autres sembla­
bles est la charge de la division de cavalerie de 
la garde contre la 12* briMde d'infanterié an­
glaise. La cavalerie allemande a été alors repous­
sée avec de grandes pertes et dans un co'mplet 
désordre. Ce sont là des exemples notables de ce 
qui a été fait sur presque tout le front pendant 
ces engagements ; les Allemands ont payé très 
oher toutes leurs marches en avant.

Depuis je 26 août, abstraction faite des combats 
de cavalerie, l’armée anglaise n’a pas été inquiétée. 
Elle s’esl reposée et remise de ses efforts et de 
ses actes glorieux. Des renforts sont déjà arrivés. 
Les canons ont été remplacés, et l’armée est main­
tenant prête à prendre part à la prochaine grande 
rencontre avec une force non diminuée et un cou­
rage indtwnplé. .Aujourd’hui, les nouvelles sont de 
nouveau favorables ; les Anglais n’ont pas eu d'en- 
gagonents, mais les armées françaises, agissant ■̂i- 
gourwjsement sur leur droite et leur gauche, ont 
fait pour le moment cesser l’attaque des A lle­
mand.

Sir John French constate aussi que le 28 août 
la 5* b r igu e  de cavalerie anglaise, commandée par 
le général Cbetwoode, a soutenu un brillant combat 
contre la cavalerie allemande, et le 12* lanciers et 
les Royal Scots Grey ont mis les ennemis en dé­
route et en ont poursuivi un grand nombre pen­
dant leur fuite.

D y a lieu de rappeler que les opéxations qui ont 
lieu en IVance, quelque vastes qu'&llea soient, ne

constituent qu’une partie de la lutte. La position 
stratégique de nos troupes et de celles de nos 
alliés est telle que, tandis qu’une victoire décisive 
de nos armes en France serait probablement fatale 
à l’ennemi, la continuation de la résistance des ar­
mées anglo-françaises, de façon à tenir étroite­
ment serrées les meil’eures troupes de l’ennsmi 
peut, si ûlle se prolonge, avoir seulement un ré­
sultat entièrment satisfaisant pcnr nous et pour 
nos alliés.

Plusieurs des Allemands 
restés devant Liège 

se suicidaient
—  —  — -------------------------

Des étudiants américains, ont fait le 
récit des faits dont ils ont été 

les témoins.

Genève, 31 août {De notre correspondant en Suisse). 
—  Deux étudiants sunéricains qui passaient des exa­
mens à Liège pour entrer à l’Université de cette ville, 
et qui ont assisté à l’arrivée des Allemands, à leur 
entrée, au bombardement et à la chute des forts, et 
qui n’ont quitté la malheureuse cité que le 22 août 
pour gagner la Suisse, ont fait à la Gazette de Lau­
sanne un récit dont nous retenons en particulier ce 
qui suit :

o Les Allemands sont arrivés devant Liège le 4 août 
au soir. La ville était défendue par 25.000 hommes. 
Les Allemands étaient 125.000. Les premières troupes 
arrivées étaient de l’artillerie et de la cavalerie, celle-ci 
couvrant celle-là. Le bombardement a commencé le 5, 
de grand matin.

» Le surlendemain, un vendredi fie 7), à la faveur 
d’un armistice demandé cl offert dans le double but 
d’enterrer les morts et d’attendre la réponse des forts 
à la sommation qui leur était faite de se rendre, les 
Allemands s’introduisirent brusquement dans la ville 
au nombre d’environ 20.000.

» ... En voyant leur pays violé et envahi, leurs mai­
sons criblées de balles ou détruites par les obus, quel­
ques villageois, fous de rage, ont tiré sur les troupes. 
Alors, les Allemands ont tué tout ceux qui leur sont 
tombé sous la main, hommes, femmes et enfants. Il y 
a eu des centaines de fusillés.

» Des villages et des bourgs ont été détruits de fond 
en comble. De Vizé, par exemple (2.000 à 3.000 habi­
tants), il ne reste rien : la localité a été rasée. Quatre 
ou cinq autres villages ont subi le même sort.

» Le bombardement a causé la mort d ’un grand nom­
bre de civils. Dans une maison voisine de celle ha­
bitée par le narrateur, le consul de Cuba a été tué, son 
petit garçon blessé, sa petite 1111e asphyxiée. On a dit 
aussi que le consul du Brésil avait été tué, mais on ne 
peut certifier cette mort.

» Entre autres incidents affreux de l’occupation, en 
voici un qui n’a pas été isolé. Deux soldats allemands, 
plus ou moins ivres, s’étant pris de querelle, l’un des 
deux tua l’autre d’un coup de fusil. On accourt. Le 
meurlrder dit que le coup de feu qui a tué son cama­
rade est parti d ’une maison qu’il désigne. .\ussilût une
farde est postée aux issues : interdiction à quiconque 

de sortir, sauf aux femmes, à qui on donne au plus 
deux minutes, après quoi l’immeuble est impitoyable­
ment c^nonné. Toute personne qui oberehe à s'en 
échapper est abattue.

• ün incident semblable, un coup de feu parti on ne 
sait d’où, a été .suivi de 1» destruction de tonte la rue 
des Pisteurs. Une quantité d’habitants ont été tués, 
dont quatre étudiants.

» Il était interdit -de tenir les mains dans les poches. 
Le passant qui les avait ainsi par inadvertance était 
immédiatement sommé de lever les bras au-dessus de 
sa téte, puis on le fouillait à fond ; quiconque était 
trouvé porteur d’un revolver était adjattu sans autre 
forme ae procès.

» Un fdiénomène singulier s’est produit parmi les 
soldats et les officiers qui sont restés en garnison à 
Liège ; une épidémie de suicide. Les uns se faisa'ient 
sauter la cervelle, les autres allaient se jeter dans la 
Meuse. On ne saurait dire si c’est d’ennui, de dépit de 
ne pas suivre les opérations avec les armées en marche,
_  ,  ,  — .A w *  X p. ap, AV» Y «k PV-V»Pl À 1 ja * l, S  4 n  » , Z- r. A 1  _  _ _ a

c o lla b o ré^ ^  violation d’un terrttoire neutre. •

l ’A llem ape fait vênlr de Teiqule 
s es résenlstes et territoriaux

A th ènes, 31 août {Dépèche Uavas). —  On assure ici 
que les réservistes et les territoriaux allemands rési­
dant en Turquie ont reçu l’ordre de se concentrer à 
Gonstantiiiople oour être transporté en Allemagne.

L ’offensive 
russe 

s’accentue
S a i.n t-P é te rsbo u rg , 30 août. —  O ff ic ie l.  —. 

S u r tout le  fron t autrich ien la bataille continue. 
A u sud de Lu h lin  les troupes russes ont passi 

de la défensive à l ’offensive, elles s’avancenl 
daiis une région encom brée de cadavres autri­
chiens que l ’ennem i n ’a pas pu emporter.

B ien que certains régim ents se battent déjà 
depuis sept jours , l ’acharnem ent des combats 
ne dim inue pas. E n  m aints endroits les troupes 
russes attaquent à la baïonnette.

Près de Tom aschof la bataille se poursuit 
toujours aussi vive.

Su r tout le fron t les troupes russes ont fa it 
beaucoup de prisonniers et ont pris des canons, 
des m ilra illcuses et des caissons d'artillerie, 
ainsi qu’u n  nouveau drapeau autrichien.

Dans la d irection de Lem berq, après un 
com bat acharné, les troupes russes ont poussé 
leur fron t jusqu ’à la hauteur de Kam ienka qui 
a été occupée.

Les Russes sont 
sous Thorn et Graudenz
Lo.ndres, 31 août. —  On téléfiraphie de Sa in t- 

Pétersbourg à Z’E.xchange Felegrapli :
Les troupes russes sont entrées en contact 

avec les garnisons des places fortes de Thorn  
et de Gràudcnz. L ’avance russe continue.

S u r la fron tiè re  autrich ienne, la lutte se 
poursuit. Les Russes ont rem porté une victoire. 
Les Autrich iens ont perdu plusieurs m illiers  
de tués et de prisonniers.

L ’ennem i concentre ses principales forces 
vers Lvb lin , où la bataille est particulièrem ent 
acharnée.

[Thorn et Graudenz sont deux places fortes situées 
en Prusse orientale, sur les bords de la ’Vistule.]

Les Allemands battent en retraite 
sur toute la ligne

S a in t -P é te rsb o u rg , 31 août. —  Les ouvriers 
de Saint-Péterebourg ont adressé au gouvernement 
une pétition lui demandant d’interdire la vente des 
boissons alcooliques pendant toute la durée de la 
guerre.

Des soldats de Galicie, faits prisonniers psir les 
Russes, racontent que les Autrichiens ont publié 
un manifeste annonçant « la débâcle de la Serbie 
et .son annexion à l’Autriche » .

Les Allemands torturent et fusillent les paysans 
polonais parce que ceux-c.' leur refusent tout ren. 
seignement lopographique.

Un télégramme de Ladz dit que les Allemands 
battent en retraite sur toute là ligne jusqu’à la 
frontière. {Dép. Havas.)

L’attitude de la Turquie
L ondres, 30 août {Dépèche '-as). —  Dans certains 

milieux ottomans, dont nous ne reproduisors les décla­
rations que sous réserves, on dit • e rien savoir des 
bruits suivant lesquels les officiers allemands seraient 
en route pour Gonslanünople. On ajoute que le gouver­
nement turc sait parfaitement ’il est de l ’intérêt le 
mieux compris de la Turquie si 'vre une politique 
de prudence et de sagesse et d- ne pas se lancer dans 
V îs aventures.

On dit aussi, dans les i.iémes milieux, que les bruits 
de mouveaiecls de troupes ottomanes à travers la Bul­
garie, dans la direclion de la Grèce, sont totalement dé­
nués d<- fondement, de même que le bruit de la nomi­
nation du général Liman von Sanders comme comman­
dant en chef des troupes ottomanes.

Les Néo-Zclauïdais' s’emparent 
d’une colonie edlemande

L o n d r e s , 31 août —  Le secrétaire d’Etat pour 
les colonies a reçu un télégramme du gouverneur 
de la Nouvelle-Zélande déclarant que .Apia, dans 
la Samoa allemande, s’est rendue à 10 heures du 
matin, le 29 août, à une force expéditionnaire en­
voyée par le gouverneur de la Nouvelle-Zélande. 
{Havas.)

Plusieurs forts de Liège résistent encore
-  -»x --------------

Lontres, 30 août [Dépêche de l'Inform ation). —  On 
télégraphie d’Anvers à VExchange Telegraph :

Le gouvernement belge annonce officiellement 
que plusieurs forts de Liège résistent encore.
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L’arrivée d’un train de blessés à Pau

De nombreux soldats blessés à l’ennemi ont été d irigés sur Pau pour y  term iner leur convalescence. Notre photographie rep ré­
sente l’a rr ivée  d’un train en gare de Pau, au moment où les dames de la C roix-Rouge récon forten t les braves soldats qui

reviennent du front. ► (Pliot. Jacques.)

Un pont militaire transporté à la frontière

Devant ê tre  transporté sur la fron tière, le pont m ilita ire  «  Henri ' v ien t d’être dém onté à .Nantes par une équipe du 5' génie,
de V'ersailles. Ce cliché a été pris au m om ent où le pont g lissa it sur les galets. ;Pliot. OanactiauJ.)
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Les blessés reviennent du front

Nombreux sont les blessés uui demandent à retourner au fron t après leur guérison. V o ic i un groupe de soldats, victim es du feu 
de l ’ennemi, photographiés h ier à leur passage dans une loca lité des environs de Paris, lis  n’ont rien perdu de leur bonne humeur

et l’un d'eux amusait fo r t  les curieux avec le casque à pointe dont il s’éta it coiffé.

Un croiseur allemand détruit dans la baie de Finlande

‘Nous a\ons raconté comm ent ce croiseur allem.nnd. L e  M açjdcbourg, s’ échoua dans la baie de Fin lande et fu t coulé
•■>ar la flottn ri;ssç.

Ayuntamiento de Madrid
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LA  G U E R R E  S U R  M E R

Un récit détaillé 
de la bataille d’Héligoland
Contre les trois croiseurs, 18 ou 2 0  bâtiments allemands

ont beaucoup souffert.
Londres, 31 août [Dépêche Havas). —  Voici de 

nouveaux détails sur le combat naval d'Héligoland 
du 28 août :

Le petit croiseur protégé Arelhusa —  et non 
pas VAmethyst, comme il avait été dit d’abord —  
a joué le rô l« principal dans ce combat. Ce vais­
seau, qui est le premier des vingt construits sous 
l’administration actuelle de la marine, portait le 
pavillon du commodore 'r>T\vhitt, commandant les 
flottilles de la première flotte. L ’opération entre­
prise avait pour but d’envelopper au moyen d’une 
fort! escadre de contre-torpilleurs conduite par 
i ’Arethusa les vaisseaux légers de l’escadre alle­
mande en les séparant de eur base et d’engager 
la bataille contre eux sur la haute mer, à l’heure 
qu’on voudi'ait.

L ’Arethusa, conduisant la ligne des contre-tor­
pilleurs anglais, fut d’abord attaquée par deux 
croiseurs allemands contre lesquels elle soutint un 
violent engagement de trente-cinq minutes, à la 
portée d’environ 3.000 yards. Le vaisseau anglais 
subit des avaries et eut quelques morts, mais il 
força les deux croiseurs aUemands à fuir ; l’un 
d’eux était sérieusement endommagé par le feu 
des canons anglais de six pouces.

Dans le cours de la matinée, VArethusa fut en­
gagé avec deux autres vaisseaux allemands qu’il 
rencontra dans le combat confus qui suivit. En 
compagnie avec de Fearless et l ’escadre des croi­
seurs légers, VArethusa contribua à couler le  croi­
seur Mainz. A  une lieure de l’après-midi, l’Are- 
thusa allait être attaqué par deux autres croiseurs 
allemands, lorsque l’escadre de nos croiseurs ar­
riva très apportunémont et poursuivit et coula 
ces nouveaux adversaires.

Bien qu’on n’ait observé que l ’effondrement de 
deux contre-torpilleurs allemands, il est cei-tain 
que les 18 ou 20 bâtiments ennemis enveloppé.s et 
attaqués ont beaucoup souffert et qu’ils n’ont 
échappé que par la fuite à la destruction. Ces en­
gagements ont démontré la supériorité du tir  et 
de la force du contre-'orpilleur anglais à l’égard 
du contre-torpilleur allemand. Nos contre-torpil­
leurs n’ont même pas hésité à attaquer haivlim-»nt 
avec leurs canons et lours torpilles les croiseurs 
allemands ; deux d’entre eux, le Laurel et le L i­
berty, ont quelque peu souffert dans ces combats 
avec les croiseurs ennemis. Des signaux allemiands 
interceptés et d’autres renseignemen.s de sources 
•allemandes confirment le rapport du contre-ami­
ral Beatty louchant le coulage du troisième croi­
seur allemand, qui serait VAriadne.

Les conlre-torpileurs anglais se sont exposés 
à de grands risques en essayant de sauver le plus 
grand nombre possible de matelots allemands qui 
se noyaient. Les officiers dos bâtiments anglais 
assurent qu’on vit les officiers allemands tirer 
des coups de pistolet sur leurs propres hommes 
tombés à l’oau et que plusieurs furent ainsi tués 
sous leurs yeux. Notre contre-torpilleur Defender 
était en train de recueillir des b essés au moyen 
de ses ohaJloupes, lorsqu’il fut obligé de s’éloigner 
par l’approche d’un autre croiseur allemand.

Les rôles d'-équipages des cinq vaisseaux alle­
mands qu’on sait avoir été coulés comprenaient 
ensemble un total d'environ 1.200 matelots et o f­
ficiers ; tous ces hommes ont péri, à l ’exception 
d’environ 300 prisonniers, blessés ou sans bles­
sures. Il faut y ajouter les pertes, qui doivent 
avoir été sérieuses, subies par les torpilleurs al­
lemands et les autres croiseurs allemands qui ne 
furent pas coulés pendant l ’engagement.

Les pertes anglaises sont : 69 tués ou blessés. 
Parmi les morts, on doit signaler deux officiers 
de mérite exceptionneil : le lieutenant-comman­
dant Barttelot et le lieutenant de vaisseau West- 
macolt.

Tous les bâtiments anglais seront en état de 
rentrer en service dans huit ou dix jours.

Le fils de l ’amiral von T irp itz est prisonnier

Parmi les prisonniers faits sur le croiseur Maini, 
coulé dans la mer du Nord, et qui ont été amenée 
à Edimbourg, se trouve le fils de l ’amiral Tirpitz, 
ministre de la marine allemande ; il n'est pas 
blessé.

Est-cc un nouveau combat ?
Londres, 30 août {Dépêche Havas). —  Le  Han- 

deJsblad, d’.Amsterdam, apprend que, de Maasluis,

aujourd'hui, à midi, on ent-enURt la canormaae clans 
la direction ouest-nord-otiest.

Le  vapeur Im jiorl apporte la même nouvelle ; H 
ajoute qu’un grand cuirassé sans pavillon le suivit 
pendant une heure.

Le “ Panther”  serait à Smyrne
CoNSTANTiNOPLE, via Londres, 31 août {Dépêche 

de l'Inform ation). —  On annonce que la canon­
nière alleman'de Panthcr serait arrivée lundi à 
Smvrne.

Paquebot coulé par une mine
L o n d r e s , 31 août {Dépêche l ’Information). —  

On télégraphie de Nicoiaïeff au Lloyd :
«  Un paquebot faisant le trajet Ode.ssa-Nico- 

laïelT a loudlié une mine le 14 août, à Otehak'.iff et 
a coulé en dix minutes.

» La majorité des passagers a été sauvée.
11 Cinquante-quatrfc passagers de seconde et de 

troisième classes ont péri. »

Les embusqués
Un mouvement d’opinion t r ^  accentué se pro­

duit depuis quelques jours contre les embusqués.
On s’étonne avec raison de constater que les 

postes les moins dangereux sont réservés à des 
jeunes gens qui jouent à la guerre pendant que 
l’on se bat paitoul.

Personne ne peut arriver à comprendre qu’un 
tel état de olioses subsiste plus longtemps.

■Voici, entre autres articles parus à ce sujet, ce 
que Franc Nohain dit dans VEcho de Paris hier :

Il est parfaitement immoral que des gens solides, 
ayant bon pied, bon œil, pas la moindre tare, —  pas 
même un ongle incarné, —  continuent à se prélasser 
dans des fonctions commodes, simplement, je suppose, 
parce qu’à défaut d'ongle incarné ils avaient un oncle 
sénateur...

Les hommes, que leur âge ou leur état de santé rend 
inaptes à combattre, sont tout prêts à s’installer, encore 
qu’U leur en coûte, sur les ronds de cuir des bureaux ; 
ce qui est inadmissible, c’est qu’on laisse à leur rond 
de cuir des hommes jeunes et valides, que l’on ne pra­
tique pas une sorte d’échange, destiné à rétablir l’é ^ i -  
libre, et que les gens physiquement indisponibles ne 
soient pas employés à rendre les autres —  tous les 
autres —  à la disponibilité....

Le nouveau sous-préfet de Péronne
Par décret en date du 31 août 1914, rendu sur la pro­

position du ministre de l'Intérieur, M. Sauret, ancien ré­
dacteur à l ’administration des cultes, est nommé sous- 
préfet de Péronne (Somme).

La zone des armées de Paris
IjC Journal officie l du 31 août publie l'arrêté 

suivant du ministère de la Guerre :
Article premier. —  Le territoire déaummé Zone Oee armées 

de Paris , placé sous les ordres du eou-vemenr militaire de 
Paris, coirunaudant des armées de Paris, comprend :

Partie des subdivisions de 
Beauvals dans la  8» région .. 
Evreux dans la 3” région .. 
Chartres dans la 4* région.. 
Melun dans la 5« région .. 
Partie de la subdivision de 

Beauvals dans la 2* régl-'B 
Parue de la subdivision 

d'Evreux dans la 4* région 
Partie de la subdivision de 

CBiartres dans la  région

Parue de la subdivision de 
Melun dans la région

Corrt spondant au dépar­
tement de la Seine.

Arrondissement de Pontolse 
en enaer.

Airondls’ oment de Ver- 
saUies en entier.

Cantons de MontfOTt-l’A- 
maury, Cbevreuse et L l- 
mours (de l’arrondlsse- 
ir  m  de RatibouiUet).

Arrondissement de CorbeU 
en entier, canton de Tour- 
nan et de Brle-Comte-Ro- 
bert, de l'arrondissement 
de Melon.

Art. S. —  Les cantons de Dammartin-en-Goêle, de Claye- 
SouUly et de Lagny, aipartenani à l’arrondissement de 
Meaux et classée dans la zone des armees dn Nord-Est, par 
arrêté du SS août 1914, passent dans la zo e des armées de 
Paris et s ’ajoirtom à la nomenclature donnée & l ’arUcle 1 »  
qui sc trouve ainsi complété comme 11 suit :

Partie de la subdivision de Coukuninlei's ; cantons de 
DammarUn-en-OoSle, de Claye-SomUy et Lagny, de l ’arron­
dissement de Meaux.

Art. 3. —  Le présent arrôté ne modifie en rien les attrl- 
buUous actuelles des différents o t«a iea  du service militaire 
des chemins de fer.

Les atrocités allemandffo]
racontées 

par un A llem and
On lit tlaiis la Gazette de Lc.usanne ;

con
pi

Parmi les récits qui nous parviennent sur les é 
ments do Mulhouse, un des plus intéressants est 
qu’a fait aux fiasler A'achrirlitcn un .Mlemand, doi 
témoignage est d'autant plus précieux qu’il n’est 
suspetd d'antipathie à i'egard de ses coinpatriota 
en résulte clairement que les .Allemands ont i 
des actes de sauvagerie qu’il e.sl nécessaire de 
à la connaissance du monde civilisé...

... A Dornaoh, des témoins oculaires certifient 
Suisse, employé dans les établissements Dollîus-; 
a été fusillé par les Allemands. Dénoncé par des vo 
allemands comme espion français, il fut brutaiei 
tiré hors de la cave ou il s'était réfugié, avec un or 
de huit mois dans les bras. Les soMals allemands 
fièrent le bébé à sa mère qui se trouvait aux oôti 
son époux, et, sous les yeux de sa femme, ils 
lèrent sur-ie^am p notre compatriote. La malbeiu 
jeune femme, devenue folle, a trouvé asile dans 
maison de santé, à Rouffa'Oh. Les voisins s’accord« 
témoigner que la victime étadt un homme paisib 
jouissait d’une bonne réputation. L ’officier qui d 
l’ordre d’exécuter le Suisse aurait été tué à son 
par un habitant de Dornaoh, et oe dernier se 
ensuite suicâdé pour échapper aux conséquence 
son acte.

_. A propos du combat du 19 août, à la suite du 
les AUemands durent abandonner .Mulhouse, 'des 
tants de la viUe certifient que des soldats da la 
vveihr, retfoulés en viile et qu’on voulait reoonduie 
feu se plaignirent à leur major d’être sacrifiés im 

•ment. Le majCB- les traita de lâches, et, les menaçai 
son revolver, leur cria ; « Je vous cond'uirai à la 
toire, fflsmants I » Les hommes, dont plusieurs él 
nu-tête, partirent vers Domat* ; mais, à pejnc ai 
à l’octroi, ils furent accueillis par une violente déol 
de mitrailleuses, qui les coucha presque tous à 
« Il semble bien, ajoute le contevu', que quelque 
ait « oro<dié » dans le commandement allemand, 
que le divisionnaire a été ensuite mis à disposition!

Les habitants de Burzweiler, le faubourg mu! 
sien incendié par les .Allemands en guise de cliàtii 
racontent les faits de la manière suivante : Des so 
allemands, qui avaient envatii une auberge, y bi 
tant de sdtmaps que, dans leur ivresse. Ils eurent 
hallucinaMon et se crurent attaqués à coups de 
Un major, dans la conviction que l’on avait vraii 
tiré sur des soldats allemands, donna alors Ti 
d’incendier Burzweiler. ce qui fut aussitôt faR. 
personnes ont été fusillées, line quarantaine de 
sons ont été réduites en cendres, dont deaix fabi 
importantes. Tout cela à la suite de racontars de s 
pris d ’eau-de-vie, et sans qu’une enquête ait été ou
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à la déclaration de gucffcilutte
de l’Autriche

Noais avons dit q̂ ue le 28 août le gouvernei 
austro-hongrois a oécilaré la guerre à la B^lgi mg i 
Le gouvernement belge vient de répondre à ( igit de 
notification par ila note suiva.ite : se aile:

La Belgique a toujours entretenu des relations d d. 
tié avec tous ses voisins sans distinction. Elle a soi  ̂ ,\ouve 
leusetnent reinoli les devoirs que la neutralité lu fes 
pose. Si elle n’a pas cru dex’oir aocenter les propos le gigjjf 
de r.Aïaemagne, c’est que celles-ci avaient pour c* „
violation des engagements qui ont été les conditioi zaha i 
la création du loyamne de Belgique. EUe n’a pa  ̂ ig ^ | 
•qu'un peuple, quelque faible qu’U soit, puisse m lanophl 
naître ses dcvoirB et sacrifier son honneur en s’incl 
devant la force. Le gouvernement a attendu non rains n 
lemem les délais de l’ultimatum mais la violalic 
son territoire par les troupes allemandes, avant de ion de 
appel & la France et à l’Angleterre, garantes de sa m ^al 
•tralité au même titre que l’.Allen-agne et l ’AuU 
Hongrie. Pour coopérer en n-om et en vjrtu des t
à la défense des territoires belges, en i^epoussan J

ICOles armes les mvahhseurs, elle n’a même pas aco 
un acte d'hostilité aux lermes de l’article 10 de 1» 
vention de la Haye sur les droits et devoirs des 
sanoes neutres. L ’AUemagne a reconnu elle-mên» , - « i i .  
son agression constitue une violation du droit des 
et. ne pouvant pas la justifier, elL a invoqué son il iCUmei 
stratégique.

La Belgique oppose un démenti formel à Tafflrin 
que les ressortissants aulrioh’ens et hongrois aui mg ..g  
subi en Belgique un traitement contraire aux exig mag. j, 
les plus primitives de l’humanité. Le gouverni 
royal a donné dès le début des hostilités les ordri 
plus stricts quant à la sauvegarde des personnes c m», 
propriétés auetro-hongroises.

ü s  ni

Les Etats-Unis sont indigné 
de la mauvaise foi allemand üiustri

ÎNÈVE,
icutier).

vivem

W ashington, 31 août La publication du
port de sir Edward (xoæohen, ambassadeur c 
gleterre à Berlin, où il est dit que le ohanc* 
von Bethmann-Hollweg a cnialiflé le traité 
ipantie de la Belgique de « chiffon de papier » 
citq l ’indignation de la Dresse des Etats-Ub'»

Ayuntamiento de Madrid
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trfflcler de réserve Louis Moissan, licencié ès scien- 
fils uûkiue du célèbre et regretté cbimiste, a été tué 
nnemi, le 10 août, devant Mangiennes (Meuse).

annonce également la mort du sous-lieutenant 
anterie Charles-Auguste Loidreau ; du capitaine de 
ilon alpin Georges Lavauden ; du sergent Vallier, 
59" d’infanterie ; du canitaine .\ntcmin .Marnas, du 
de ligne ; il était le frère du vicaire général de 
; du sous-lieutenant Gustave MiA.el, de Laval ; 

V ieutenant-colcmel de Ponton d’.\raécourt.
I général Gasquy, qui ^vait été blessé au bras droit 
la cuisse au combat devant Dieuze, a été heureuse- 

onéré à Nîmes. Les chirurgiens ont extrait les 
s de ^rapnells qui l'avaient atteint. Le blessé, dont 

est des meilleurs, se dispose à retourner sur la 
de feu très nTOohainement.
capitaine Pic-Paris^ parent du sénateur d’Indre- 

oire, du 30" d'artillerie, qui avait été blessé au cours 
récent combat, a été transporté à Orléans où sa 

0 lure a été radiograpthiée.

Les convois de blessés 
arrivent en province

IMPER, 31 août. —  Un train spécial est arivé ame- 
300 blessés, venait directement de Ohâlons et ap- 

^nant à différentes armes. Beaucoup ont nris part 
^batailles des environs de Longuyon et de NeuifciiA- 

(Beligique). Leurs blessures sont en général légè- 
. aux bras, aux jambes, à la téte. Plusieurs tnilllera 
lersonnes assistaient au transport par automobiles 
litures de la gare aux différents hôpitaux auxiliai- 
di la ville. Le moral des blessés n’est nullement 
imé. Tous expriment une entière confiance dacs la 
ire finale.
;bs.\illes, 31 août. —  Cette nuit et ce matin, de 

il brciix trains de blessés ont passé en garre de Ver- 
ïi|.'s-<aiantiers venant de Laon et de Guise, se diri- 

t sur Brest et Nantes. Un blessé aJlemaiid se trou- 
dans le convoi. Presque tous les blessés français 

r ‘Ht été touchés par des balles de niitrailleuses aux 
et aux jambes.
lôpital niilitaire de Versailles a fait évacuer sur 
'r.3 les militaires qui y étalent traités. 
ermo.nt-Ferrant), 31 août. —  De nouveaux convois 
lessés, dont le transport a été un peu lent, sont ar- 

à Clennont-Ferrand. Les plus grièvement atteinte 
été crnduJls à l'Hôtel-Dieu, qui dispose de 400 lits 
ron.
1 assure que 80 0/0 des blessés hospitalisés à Cler- 
t seront réUtblis avant le mois d'octobre. Déjà 
ildate guéris sont repartis de Qermont, de Rayât et 
hamalieres pour retourner sur le front. Une ovation 

■iptiblc leur a été faite par la nopulation, place 
de et à la gare, 

ot cents blessés sont encore arrivés à Vichy, venant 
■a^ lorraine. Tous déclarent que les combats auxquels 

mt pris part ont été d’une violence extrême. Ils 
, ment que certai. s .Allemands, qui paraissaient leur 
*  un accueil chaleureux en Lorraine, leur ont servi 

mfts et des liquides emnoisonnés. De ce fait, plu- 
Ps de nos soldats seraient morte ou auraient été 
ement malades.

rrc lutte contre le pangermanisme en Suisse
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inbve, 31 août {Dépêche de notre correspondant 
Didier). —  La Nouvelle Gazette de Zurich pro- 

vivemimt contre un ^ppel aux Suisses allemands 
^sé par le nrofesseur Kurt Breysisr, de Berlin dans 
lurnal Le Tag.
ns la lutte gigantesque engagée, dit c- professeur, 

I igit de l’existence du germanisme et de celui de la 
■i allemande dont l'indépendance et l’existence 
basées sur l’existence et la .’crcc de l’empire aUe-

Nouvelle Gazette de Zurich  eneaee énergiquement 
les Suisses qui ont reçu l’apnel en question à ne 

le signer.
un romancier suisse bien connu, M. Eîr- 

Z »n ,  avait publié dans un journal allemand, dont 
t le c Ilaboratcur '■«iilier, un article exagérément 
lanophile qui a été vivement critiqué en Suisse, 
la suite de la jublication de cet article, plusieurs 
ains, parmi lesquels ;MtM. Daniel Baud-Bovy, C.-F. 
uz, René .Morax, Ed. Gliapuisat, ont di -né leur dé- 
■ou de membres de la Société des écrivains suisses 
•M. Zaftn était président.
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collection d’Excelsior constituera le 
ument le plus com plet sur l ’histoire 

de la guerre.

* mi

lus recevons chaque jour de très nombreuses 
andes de tous les numéros parus depuis le 1*" août, 
’us informons nos lecteurs que nous avons réservé 

intention un stock de ces coUections et que nous 
e» en mesure de fournir ainsi à ceux qui sonscri- 
de suite un abonnement — fùt-il de trois mois —  
les numéros parus depuis le 1"" août, date à 

elle commencerait leur abonnement, 
ensemble de ces numéros formera la documenta- 
ülustrée la plus précieuse sur la campagne do

lus conseillons également à nos acheteurs au nu- 
J de se hâter de nous demander les numéros qu’ils 
I pu se procurer (France, 10 centimes; étranger, 

Wntünes par exemplaire), car notre stock est déjà 
d® entamé et peut être rapidement épuisé. Ils évite- 

>r » ainsi des lacunes dans l’  série de nos numéros 
yif *crés à la auerre.

EXCELSIOR

Nos officiers de demain
N e pourrait-on utiliser 
les élèves des écoles ?

Tous les élèves de l’Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr ont été promus officiers dès le pre­
mier jour de la déclaration de guerre.

Or, ceux qui ont été admis à l’Ecole cette an­
née ont été immédiatement invités à contracter 
un engagement et sont en ce moment soldats de 
2’  classe dans les dépôts de divers régiments.

Le gouvernement n’a donc plus de réserve d’o f­
ficiers. Et pourtant il n’est pas douteux que de 
formidables vides vont être à combler parmi les 
officiers subalternes.

N’y  aurait-il pas avant^e pour la France à 
pousser d’une façon intensive l’instruction de ces 
jeunes gens en vue de leur promotion ultérieure ?

On a renvoyé dans leurs foyers, comme étant 
en excès de nombre, plusieurs classes —  le départ 
pour Saint-Cyr de cinq ou six cents jeunes sol­
dats n’aurait aucun inconvénient sur l’ensemble 
des effectifs de l’armée.

Par contre, il y aurait gros avantage à pouvoir 
—  dans un délai relativement très court — ■ comp­
ter sur cinq ou six cents officiers subalternes.

Et si l’Ecole de Saint-Cyr n’est pas pratique­
ment possible en ce mcment comme centre d’édu­
cation militaire, ne peut-on grouper les jeunes 
gens r&emment admis à l’Ecole spéciale de Saint- 
Cyr soit au camp du Ruchard, soit à La Flèche, 
pour leur y  donner le plus rapidement possible 
l’ instruction suffisante pour leur permettre de 
remplacer au plus tôt eurs anciens tombés au 
champ d'honneur et conduire à leur tour au feu 
une section ou un peloton.

Qu’en pense le gouvernement ?

L’alimentation publique
 ------------- X X --------  -  — ■

.M. Viviani, président du Conseil, .M. Ribot, ministre 
des Finanoes, et .M. Thomson, ministre du Commerce, 
de l ’Industrie, des Postes et des Télégraphes, ont lait 
signer un décret, paru hier matin à VOfflciel, qui auto­
rise l'Etat à avancer à la Oliambre de commerce de 
Marseille une somme de 10 millions au maximum pour 
faciliter, pendant la durée des hostiUtés, le ravitaille­
ment en blé et en autres denrées nécessaires à l’alimen­
tation publique.

En vertu de ce décret, M. Thomson a passé le même 
jour, avec le président de la Chambre de commerce de 
MarseiUe, une convention réglant les conditions d’em­
ploi et de remboursement de cette avance.

.Aux termes de cette convention, la Chambre de com­
merce est autorisée à acheter à l’extérieur des blés ou 
des farines, soit directement, soit par l’intermédiaire 
des professionnels auxquels elle croira devoir recourir. 
Elle fera, s’il y a lieu, ses payements par l'intermé­
diaire de nos consuls.

Les cargaisons seront couvertes des risques de 
guerre, comfonnément au décret du 13 août dernier. 
A l’arrivée de ces cargaisons, la Chambre de commerce 
mettra les blés ou farines en magasin. Elle pourra en 
livrer tout ou partie direptement du bord pour les be­
soins immédiats. .Au fur et à mesure de leur écoule­
ment, elle procédera à des achats nouveaux afin d’avoir 
toujours un stock en réserve.

Chaque acheteur devra lui verser, sur mandat,, la 
somme correspondante à ses opérations, à son compte, 
au siège de la Banque de France.

Le ministre du Commerce pourra, en cas de néces­
sité urgente, invKer la Chambre de commerce à préle­
ver sur son stock certaines quantités pour approvision­
ner les centres qu’il lui désignera.

Toutes les opérations autorisées par cette convention 
ayant pour but de conjurer, dans la mesure du possi­
ble, l’élévation des cours et ’a cherté de la vie, la 
Chambre de commerce ne prélèvera aucun bénéfice.

Elle s’est engagée, en outre, à avancer les frais acces­
soires et de gestion qu’elle pourra récupérer, moyen­
nant la perception d’une taxe supplémentaire aux frais 
de débarquement, taxe qui ne pourra excéder 25 cen­
times par 100 kilos de marchandises.

La comptabilité de toutes ces opérations formera un 
compte sMcial que le ministre pourra faire vérifier, 
ainsi que les stocks en magasin. .Au cas où la Cbambre 
n’aurait pas procéder aux achats autorisés, le ministre 
a la faculté de mettre fin à la convention, à la suite 
d’un préavis de huit jours francs.

Comme on le voit, cette organisation est entièrement 
nouvelle et répond aux besoins de l’heure présente qui 
obligent à agir vite mais en se servant des organes 
existants, les mieux appropriés pour concourir au ra­
vitaillement de la population.

Cette organisation a, en outre, l’avantage de pouvoir 
s’adapter à tous les besoins régionaux essentiels à 
l’existence et pourrait, en cas de besoin, être utiliséa 
dans d’antres centres eommcroiaux que Marseille.

Arrestatioa d’nn faux blessé déserteur
—»C4 '

Clermont-Ferrasd, 31 août {Dépêche llavas). —  La 
police a mis en état d’arrestation, rue Sainte-Rose, le 
nommé Eugène Cbalamet, originaire de Saint-.Amand- 
TaUande, qui, en uniforme de soldat d’infanterie colo­
niale, se promenait, un bras en écharpe, prétendant 
avoir été blessé à Badonviller. Après enquête, il a été 
reconnu que Chalaniet est un déserteur du 5* régiment 
d’infanterie coloniale, et qu’il n’a jamais été au feu. Il 
devait rejoindre son corps le deuxième jour de la mo­
bilisation. 11 a été remis entre les mains des autorités 
militaires.

Le Carnet de la Solidarité
— ---------------- »oc--------------------

LE TRANSPO R T DES BLESSES
L ’Automobile Club de France ouvre une souscription 

pour construire le plus grand nombre possible de car­
rosseries spéciales pour le transport des blessés.

Le prix de ces carrosseries spéciales, avec le inon- 
tage et les bâches de toile pour la protection contre le 
soleil et la pluie, ressort à 250 francs l'une.

Une première série de 100 voitures, qui vont être 
établies sur des châssis identiques, actuellement réqui­
sitionnés, est destinée à aller sur le front des troupes 
pour transporter les grands blessés couctiés, entre les 
hôpitaux de campagne où les pansements définitifs 
sont faits, et les dépôts de gares d'où les trains sani­
taires évacuent vers l’intérieur.

Jusqu’à présent, ces transports ont été faits par des 
cacolets ou des brancards à mains, qui sont d’un ren­
dement très restreint ou d’un emploi défectueux. L ’uti­
lité de ces carrosseries spéciales est donc indiscutable, 
et c’est d’accord ave les services de santé et les ssoiétéS 
de la Croix-Rouge que l’Automobile Club a entrepris 
de les faire établir.

Un nouveau convoi automobile, composé de vingt 
appai’eils à suspension Lemaistre. offerts au ininistiM 
de la Guerre par l’Union des Femmes de France pour 
le tran.sport des blessés les plus gravement atteints,, est, 
ce matin,, parti de Paris pour la zone des armées, 
et c’est d'accord avec les services de santé et les sociétés 
de santé, a hautement félicité .\fme Pérouse, présidente, 
de sa pateioüque initiative.

Une nouvelle série est en construction. Les personnes 
qui désireraient oontribuer à cette œuvre sont priée.s 
d’adresser d’urgence leur souscription spéciale, 16, rue 
de Tbann.

POUR ENVOYER DU LIN (ÎE  DE RECHANGE 
AUX SOLDATS

L ’Automobile Club a également pris l’initiative de 
réunir du Unge de rechange destiné aux soldats, aux­
quels il ne peut être envoyé individuellement, et qui 
leur sera distribué oollectiveinent pai- les soins do l’in­
tendance.

Les paquets, solidement enveloppés dans une toile, 
serviette ou torchon, et soigneusement eou.su», devront 
contenir, sous le plus petit volume possible : uno 
chemise molle (de préférence en flanelle de laine ou du 
coton), un caleçon, une ceinture de flanelle, une ou 
deux bonnes paires ije chaussettes fortes (laine ou co­
ton), deux mouchoirs, une ou deux serviettes, un mor­
ceau de savon.

Pour faciliter les distributions, on est prié d’inscrira 
sur chaque paquet la mention : « Linge poui- honinia 
de petite taille ou de grande taille. »

La centralisation des paquets de linge sera faite à 
r.Automobile Club de France, par l’intermédiaire des 
maires des arrondissements de Paris et du département 
de la Seine, mais on peut aussi les envoyer directement.

LA  «  SAUVEGARDE DES EN FANTS »
Une organisation nouvelle vient de se constituer sous 

la présidence de .Mme Paul Desohaiiel. Elle est placéa 
sous les auspices de la commiss-ion de coordination des 
secours volontaires, qui siège au ministère de la guerre.

Cette organisation a pour objet de coordonner tes 
efforts publics ou privés, en vue du placement tempo­
raire dœnfants nécessité par des circnnstanccs exoep- 
tionnelles de région ou de famille.

L ’organisation nouvelle se propose de concentrer lo3 
offres d’établissements publics et de propriétés parti­
culières qui pourront lui être faites et les demandes de 
placement qui lui seront adressées par des adminis- 
teations publiques et des œuvres privées.

Le comité fait appel avec instance au concours de 
oeux qu’intéresse le salut des petits enfante.

Une permanence est ouverte tous les joprs, au siègi 
du comité, 16, rue de la Sorbonne, de 2 à 5 heure?.

Le cabinet de M. Jules Guesde
^r. Jules Guesde, dont le ministère est installé au mi­

nistère des Travaux publics, 246, boulea-ard Sainl-Gcr- 
marn, a ainsi institué son cabinet :

Chef de cabinet : M. Charles Dumas, ancien député.
Chef du secrétariat particulier ; f .  Marins Viple.

NKCRÔLOaiK
Le  docteur C hapu is , médecin en olief de la  marine  

en retraite, mort h ier à  Toulon, dans sa cent-unième 
année.

Nous awirenons la mort de M. Léon de Rosny, directeur 
des hautes études â la Sorbonne, profcssenr honoraire a 
l ’Ecole des langues tilentalos et â l’Ecole coloniale.

Fondateur de la Société d’ethnographie, M. Léon de Rosny 
était l'auteur d’un g- nd nombre d’ouvrages sur la civili­
sation, la uttérature et les langues d’eitrérae-Orient.

A  la Bourse de Paris
Paris, le 31 août 19H.

Jiarché plus inactif que les Jours précé.lcnts ; au P.arquct 
a terme, seul, le Lyon s’inrcrlt a 1.145. Au Comptant, nous 
relevons les obligations de Chemins de fer de l’Etat i o/o a 
« 2  : Obligations VlUo de i-arls, 513 ; Obligations eonmiu- 
nalcs 1886 3 0/0, 469 ; Est, 750 ; Est 4 0/0, 460 ; .Midi 3 0/0, 
368 ; Orléans 4 0/0, 475 ; Bateaux Parisiens, 25. Parmi les 
Fonds étrangers, notons le E...SU 4 0/0 lOlO à 341 ; le Rou­
main 4 0/0 1910, 81 ; le Suédois 4 1/2 1913, 97.

.Aux (*Ugallons : .Akkerman 4 1/9 0/0, 460 : Taurls 5 0/0 
1913, 400 ; Suez 5 0/0, 570 ; Téléphones 4 0/0 450 ; Eclai­
rage, Chanifage et Force motrice 4 0/0, 400 ; Foncier Hon­
grois 4 0/0, 415 : Raffineries Say 4 o/O, 465 ; .Vouvelles Ca- 
Icrles Réunies 4 0/0, 405 ; Crédit Foncier llgyp'.len 3 1/2, 0/0, 
400 : Electricité de Paris 4 0/0, 445.

Aucune irai..iacUon au Marche en Banque.

Le gérant :  V ictor  L au verg nat.

Imprimerie, 19, rue Cadet. P^i». —  G. Karty.
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La résistance belge autour d’Anvers

De la région  d’Anvers, où elle  s’est retirée, l ’arm ée belge continue à résister aux A llem ands. On vo it ici une équipe de soldats
belges creusant des tranchées.

L’ambulance du ministère de la guerre

M m e Noulens, fem m e de l’ ex-m in istre des Finances, a fa it  installer une ambulance dans un des salons du m inistère. L ’Uniort 
des Fem m es de France se chargera désorm ais de cette ambulance, avec le concours de M""" B ienyenu-M artin  et Fernand David-
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